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N°  63, 31 mai 1993 : « Les revenants
et un revenu »
                 Alpha Blondy se plaignait. Aïcha Koné roucoulait. Manfila Kanté
chantait, mais on ne savait quel Manfila, chantait.
               Lan-Chat-Na lui parlait de Dieu, sans savoir qui est Dieu ?
              Les démons se frottaient les mains. Moi, j’es-sayais de penser à un
fédéralisme, capable de nous réconcilier tous. L’Islam a bien dit que tout homme a
droit à quatre femmes. Il y avait 4 régions. Le problème c’est de trouver un mari à
la Guinée. Le premier prétendant est trop lourd, avec la pesanteur de ses discours
inutiles « O Wo Fatara » difficile à avaler, difficile d’imaginer une élection sans
passer par la place des martyrs.
               Alpha Blondy chantait.
               Ça me fait mal, ça me fait beaucoup pleurer
               Ça me fait si mal.
             Je pensai au « Lynx » et aux autres journaux qui, péniblement cherchent à
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dire « la vérité », sans d’autres sources d’information que les rumeurs.
             Et les humeurs. Heureusement que Lan-Chat-na ne lisait pas beaucoup. Il
laissait ce boulot à la Gomme de plus en plus nerveux avec la presse. Chat se
comprend.
             Au Camp Boiro, il a surtout appris à se désinformer.
          Lan-chat-na donne l’impression qu’il s’en fout du pays et du sort des
guinéens.  Malheureusement,  il  est  le  seul  qui  pourrait  apaiser  les  esprits,  s’il
voulait  servir  d’arbitre  dans les élections en annonçant clairement qu’il  n’est
d’aucun parti et qu’il ne serait pas candidat. C’est un militaire mais…aura t-il ce
courage  ?  Vous  voulez  aller  jusqu’au  bout  comme  Mobutu  Sessé  Kwa  quoi,
Eyadema, Moussa Patatraoré, Mengistu, Idi Amin, Bokassa, et tous les autres. C’est
à croire qu’il y a une fatalité du malheur. Je cherche un Guinéen heureux, qu’il se
présente au « Lynx »,  le  musée qui  n’est  pas loin de notre siège,  le  gardera
indéfiniment  dans  du  formol  et  dans  une  vitrine  pour  les  touristes.  Quand le
tourisme sera fonctionnel !
            En attendant, on réveille les morts. Au foot, il y a encore « Le Sily » qui
revient sans les Maxime, petit Sory, Chérif Souleymane, Pierre Bangoura… Ce n’est
pas grave. Il suffira de changer les noms des nouveaux joueurs de ce club célèbre
jadis. Puisqu’on doit jouer avec le passé, pourquoi ne pas réveiller certains mauvais
souvenirs ? Ouvrir par exemple le Camp Boiro, la « Route infinie de l’histoire », et
tous les autres camps pour appeler au secours les momies de la culture et du sport.
            Quand on n’a rien à dire, on se tait. C’est une vérité. Mais je suis comme
Lan-Chat-Na, enfin un peu plus que lui. Lui, il ne sait pas toujours ce qu’il dit. Moi
je patine souvent dans mes écrits, ce qui est plus difficile que de parler. Un stylo
devant une feuille blanche est un combat.
              Prendre un micro, c’est du baratin. Le Respon-sable Suprême en savait
quelque chose. Il en profitait pour condamner à mort des gens comme Sira de
Novembre. Lan-chat-na, Dieu merci, ne sait pas parler. Ses condamnations sont
télévisées. C’est plus simple et plus rapide pour ceux qui ont la télé et le courant. À
peine 5% de la population. Mais chat ne fait rien. Kankan est loin, il est là-bas dans
la poussière et la misère. Mais Lan-chat-na qui a le temps de penser à tout le
monde, leur promet le courant pour 1996. S’il ne tient pas sa promesse, chat ne fait
rien. Celui qui le remplacera fera une autre promesse.
               Si chat ne marche pas aujourd’hui, chat marchera demain, ou après-
demain. Je suis d’accord avec Lan-chat-na pour chat. Pourquoi être pressé quand
on est dernier de la classe ? C’est une place où on peut dormir à l’aise. D’ailleurs
les matelas se  vendent aussi bien que l’alcool. Tu bois et tu te couches. Et chat
marche ! Wallahi !
               Revenons à nos moutons, même quand ils ont des cornes. L’autre jour, j’ai
acheté une tête comme chat. La tête avait les yeux bridés.
             Est-ce que c’était un chat ? J’ai hésité avant de voir les cornes. Le vendeur
m’a assuré que c’était bien une tête. Mais tête de quoi ?
             A l’abattoir ou au cimetière ?
            Il ne se souvenait pas trop. J’ai fermé les yeux pour ne pas voir la tête qui
me regardait. J’ai payé de cette monnaie qui a l’air aussi louche que la tête. J’ai
amené la tête à la maison. Heureusement que les enfants dormaient. Je me suis mis
à table…Et j’ai passé le reste de la nuit dans les WC. Hé Kéla !
            Lan-chat-na, chez qui je vais me plaindre ? On s’en fout n’est-ce pas ?
Mourir de dysenterie ou écrasé par un chauffard. C’est aussi de « courte maladie »,
si vous n’écoutez pas tous les pauvres, et si vos civils en uniforme ne retournent
pas dans leurs cases départ pour défendre les intérêts généraux des guinéens.
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